

RESUME
La plupart des disciplines sont confrontées à l’étude des données spatiales, c'est-à-dire, des observations d’une variable mesurée en différentes localisations réparties dans l’espace. Il est souvent admis que ces données observées en coupe transversale sont indépendantes alors que cette hypothèse est rarement justifiée et devrait être systématiquement testée. L’un des deux effets spatiaux que l’économétrie spatiale prend en compte est la dépendance spatiale (l’auto corrélation spatiale), considérée comme une relation fonctionnelle entre ce qui arrive en un point de l'espace et ce qui arrive ailleurs. Dans le cadre de l’économétrie spatiale telle que les modèles de régression spatiale, La dépendance spatiale se modélise grâce aux matrices de poids. Nous avons défini ces derniers et rapporté quelques méthodes aidants à leurs constructions telle la méthode du pointeur proposée par Boukhebouze et Dreosbeke. La dépendance spatiale est multidirectionnelle, ce qui entraîne la perte des propriétés des estimateurs obtenus par la méthode des moindres carrés ordinaires. Pour cela, nous avons développé quelques méthodes d’estimation, particulièrement celle du maximum de vraisemblance, ainsi que les tests de spécification. Une simulation des données a été faite, afin d’utiliser des tests de spécification pour la validation du type du modèle étudié, ainsi qu’un programme basé sur la méthode du pointeur proposée par Boukhebouze et Dreosbeke a été   développé pour construire une matrice de poids.



